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Il y a quatre ans, Nous avons fondé l'Action sociale ca
tholique et Y Œuvre de la Presse catholique. Pour répondre 
au désir de Sa Sainteté Pie X, qui demande qu'en tous pays 
soient créés des journaux qui aient pour principale mission 
de défendre les intérêts et les oeuvres de l’Eglise, Nous avons 
*ondé un journal l’Action sociale. A ce journal, Nous avons 
demandé évidemment de fournir à ses lecteurs, sur le mou
vement de la vie publique, des informations suffisantes pour 
satisfaire leur légitime curiosité, mais aussi et surtout Nous 
lui avons donné pour mission de former, d'éclairer, de diri
ger l’opinion sur tous les problèmes d’ordre économique, 
social, politique, où se trouvent engagées la foi, la morale, 
la discipline de l’Eglise, la grandeur et les destinées de 
notre patrie. Un journal quotidien, fût-il journal d’action 
sociale catholique, ne peut, ne doit pas, évidemment, laisser 
ignorer à ses lecteurs les gra/es questions qui intéressent et 
leur foi de catholiques, et leur conscience de citoyens.

Comment Notre œuvre a-t-elle été accueillie par les deux 
journaux dont nous parlons ? L’un, la Vigie, a cherché à 
soulever contre elle les préjugés, et, avant même l’appari
tion du journal l’Action sociale, a pris contre lui une atti
tude nettement hostile, dont il ne s’est pas départi depuis. 
L’autre, le Soleil, a rompu un silence assez significatif et 
prolongé, non pour entamer avec l’Action sociale une dis
cussion qui eût été dans l’ordre, mais pour diriger contre 
elle des attaques souvent injustes et inconvenantes.

Trop souvent il a paru que par dessus les sujets de discus
sion, l’on visait l'œuvre même du journal, l’opportunité de 
sa fondation, le caractère et la sagesse de son programme. 
Si de telles intentions ne furent jamais dans l’esprit des 
rédacteurs du Soleil et de la Vigie, il ne fut pas difficile à 
leurs lecteurs de donner une telle signification à la violence 
et à l’esprit dç. leurs articles. Ces deux journaux ont mis, 
en effet, à discréditer l’Action sociale une sorte d’acharne
ment vraiment pénible et scandaleux. La Vigie surtout a 
montré dans cette campagne une ténacité et une audace 
plus d’une fois mensongère, qui ont dû souvent étonner ses 
propres lecteurs.

Nous dénonçons et condamnons, cette attitude indigne 
■d’écrivains catholiques, et Nous faisons, une fois pour toutes.


